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Les accords toltèques sont des principes spirituels universels, simples et concrets. Ce sont des accords que l’on passe avec soi-même, et qui peuvent réenchanter notre vie professionnelle.


Le bénéfice se situe en particulier au niveau relationnel : les accords toltèques clarifient, nettoient ou dépolluent les relations avec les autres et avec soi-même. Ils permettent de supprimer ou du moins de diminuer les drames inutiles, les blessures, les rancœurs. Ils constituent ainsi une aide précieuse pour pacifier et fluidifier le fonctionnement d’une équipe, mais aussi pour recruter, former, développer son leadership, conduire le changement.


Patrice Ras détaille les méthodes et stratégies pour, concrètement, mettre en œuvre les accords toltèques : l’exemplarité, les valeurs, la valorisation, la contrainte, le jeu, la promotion, la formation, etc.


Un livre pour apaiser nos vies au travail.


PATRICE RAS a fait des études de lettres et de philosophie, mais, passionné de psychologie, il en a fait son métier : il est aujourd'hui auteur, conférencier et formateur en développement personnel et professionnel. Il est déjà l’auteur aux Éditions Eyrolles de Mieux vivre avec la sagesse toltèque et L’ego, ami ou ennemi ?







Patrice Ras


Mieux travailler avec la sagesse toltèque


Réenchanter, harmoniser, redynamiser votre vie professionnelle
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Introduction


Les (quatre) accords toltèques, vous connaissez ? Probablement, sinon vous ne seriez pas en train de lire cet ouvrage. D’ailleurs, qui ne connaît pas (encore) ces quatre (ou cinq) accords ? Le livre éponyme de Don Miguel Ruiz est un best-seller absolu, LE best-seller de sa catégorie et de sa génération, puisqu’il s’est vendu à plusieurs millions d’exemplaires (de quatre à neuf selon les sources) dans une quarantaine de pays. Un must.


Le succès de ce livre s’explique par le fait qu’il est arrivé à point nommé pour combler un manque, un manque spirituel : non seulement la pratique des religions diminue de façon constante (surtout en Occident), mais les religions ne répondent pas (ou plus) aux exigences de la vie moderne. Il y a donc un vide à combler et un besoin à satisfaire.


Puisque cette désaffection pour la religion a touché prioritairement les États-Unis, c’est ce pays qui a généré les premières réactions et réponses : le mouvement hippie, puis New Age, puis celui du développement personnel et enfin la vague du chamanisme, qui semble compléter les trois premiers mouvements insuffisants ou insatisfaisants…


La clé du succès de ces accords réside dans leur simplicité : ils sont formulés de façon simple, claire et concrète. Ils sont également universels : ils s’adressent à tous, adultes ou enfants, pratiquants d’une religion ou non, adeptes du développement personnel ou pas. De plus, ils peuvent se pratiquer partout et dans presque toutes les situations, donc au travail, quels que soient son poste ou son secteur d’activité.


Si les accords toltèques représentent une solution aussi extraordinaire au défi de la vie moderne, pourquoi écrire un livre de plus sur eux ? Pour deux raisons : la première concerne la pratique des accords. La plupart des gens qui les découvrent les trouvent à la fois évidents et indispensables, mais difficiles à appliquer. Ils se demandent comment les pratiquer au quotidien… car c’est là où le bât blesse : tous les lecteurs et les fans que nous avons rencontrés nous ont témoigné du mal qu’ils ont à les mettre en application.


Presque toutes les discussions sur ce thème aboutissent à la question de leur application à telle ou telle situation concrète (en couple, avec les enfants, lors d’un conflit, mais surtout au travail, en management, recrutement, formation, gestion de conflits, etc.). C’est pourquoi, depuis quelque temps, on voit fleurir les livres sur cet aspect délicat. Don Miguel Ruiz en a écrit un et les titres se multiplient… C’est pourquoi l’auteur de ce livre a écrit un ouvrage sur cette épineuse question.


La deuxième raison est la suite logique de la première : l’engouement pour cette sagesse toltèque suscite des attentes, des demandes et des questions de plus en plus spécifiques. Lors de nos interventions en entreprise (stages et conférences), nous sommes de plus en plus sollicités par des professionnels de toute sorte, indépendants, managers ou leaders qui ne savent pas comment les appliquer et (surtout) comment les faire appliquer…


Ce livre répond précisément à cette attente.


Comment répondre à cette problématique ? Dans un premier temps, nous rappellerons en quoi consistent les accords toltèques. Qui étaient ces Toltèques, dont personne n’avait entendu parler auparavant ? Qui est Don Miguel Ruiz, l’auteur de cette œuvre flamboyante ? Que sont exactement les quatre (ou cinq) accords toltèques ? En quoi consiste cette sagesse toltèque ?


Dans un deuxième temps, nous examinerons les problématiques auxquelles les accords toltèques peuvent apporter une aide précieuse. Ces problématiques concernent la communication interpersonnelle, la gestion des difficultés, le management et la gestion des ressources humaines, la gestion et la création d’une entreprise et enfin le service (au) public. Cette liste n’est évidemment pas exhaustive…


Enfin, nous proposerons un certain nombre de pistes concrètes pour faire appliquer les accords toltèques au travail. Ces moyens ne sont ni originaux ni exclusifs les uns des autres, mais ils ont fait la preuve de leur efficacité dans telle ou telle situation. Ces moyens sont : la contrainte, l’exemplarité, l’utilisation des valeurs, la valorisation des personnes, le jeu, le recrutement, la promotion, la formation et, enfin, la sanction.


Il en existe certainement d’autres, mais nous ne les avons certainement pas tous découverts, ni surtout expérimentés, testés et validés. Les moyens présentés ici ont fait la preuve de leur efficacité. Nous avons eu le temps de les présenter, de les faire pratiquer et de recueillir des témoignages de leurs applications au travail, qu’il s’agisse de managers, de collaborateurs salariés ou même des indépendants (formateurs, coachs, consultants en tous genres).


Chaque moyen présenté dans ce livre comporte des avantages et des inconvénients, ainsi qu’un mode d’emploi (une façon de les mettre en œuvre). Certaines méthodes nécessitent parfois quelques précautions, mais il s’agit plutôt d’une exception : la plupart des accords toltèques sont utilisables tels quels, directement.


Vous pouvez lire et relire cet ouvrage de deux façons différentes : d’une façon linéaire (classique) ou en fonction de vos questions et intérêts du moment. Nous vous conseillons néanmoins de le lire une première fois de façon linéaire, puis de revenir aux chapitres qui vous concernent et vous intéressent.


Bonne lecture !




PARTIE I


La sagesse toltèque, c’est quoi ?


« Les quatre accords toltèques représentent un code de chevalerie relationnelle. »


OLIVIER CLERC, TRADUCTEUR DE DON MIGUEL RUIZ




CHAPITRE 1


Qui étaient les Toltèques ?


Un peu d’histoire


Les Toltèques n’étaient quasiment pas connus du grand public avant que Don Miguel Ruiz ne fasse parler d’eux, en publiant son livre phare. Le mot « toltèque » n’était d’ailleurs connu que des spécialistes de cette partie de l’Amérique centrale et de cette période de l’histoire. Il a probablement plusieurs significations ; soit « bâtisseurs » (selon les archéologues) des fameuses pyramides à degrés, soit « hommes de connaissances » (selon les Toltèques eux-mêmes), soit encore « artistes de l’esprit » (d’après Don Miguel Ruiz lui-même). Ces différentes sources d’informations concernant ce peuple mystérieux ne sont d’ailleurs pas contradictoires.


Les archéologues ne savent pas grand-chose sur cette civilisation énigmatique, si ce n’est qu’elle a été plus ou moins avalée, intégrée, assimilée, voire éclipsée par celle des Aztèques, beaucoup mieux conservée et connue. En fait, les spécialistes ont beaucoup de mal à différencier ces deux civilisations, étroitement imbriquées. Comment savoir avec certitude si telle pyramide est toltèque ou aztèque…?


D’après les Toltèques eux-mêmes, leurs ancêtres étaient au départ une sorte de « caste » d’hommes de connaissances. Ces savants et sages se sont réunis à Tula, au sud du Mexique actuel (voir la carte), aux environs de 900 après J.-C. Ils y ont créé une sorte de ville « universitaire » (toute proportion gardée). Cette cité a rapidement grandi au point d’attirer toutes sortes de talents et de devenir une vraie ville, puis la capitale d’un État et finalement d’un (mini) empire… Cet empire s’étendait sur tout le Sud et l’Est du Mexique actuel jusqu’à Chichén Itzá. Cet État (pacifique) contenait déjà Mexico (qui est devenue par la suite la capitale des Aztèques).
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« Il y a des milliers d’années, à travers le sud du Mexique, les Toltèques étaient des “femmes et hommes de connaissances”. Les anthropologues les ont décrits comme une nation ou une race, mais, en réalité, c’étaient des scientifiques et des artistes formant une société vouée à explorer et à préserver la connaissance spirituelle et les pratiques des anciens. Maîtres (naguals) et étudiants se réunissaient à Teotihuacan, l’ancienne cité des pyramides située au-delà de Mexico, connue comme le lieu où “l’Homme devient Dieu”1. »


Quelque temps plus tard, aux alentours de 1250 après J.-C., les Aztèques ont envahi cet État prospère. Comme ils étaient de grands guerriers, ils n’ont eu aucun mal à battre les Toltèques (qui étaient pacifiques) et à les dominer. Les envahisseurs venaient certainement d’une région beaucoup plus pauvre, puisqu’ils ont décidé de s’établir sur place et de s’approprier les richesses matérielles (terres, bâtiments, animaux, or…) et intellectuelles ou spirituelles des Toltèques. Ont-ils détruit Tula ? C’est probable, mais ce n’est pas complètement prouvé. En tout état de cause, ils ont choisi une autre ville, la cité lacustre de Mexico, pour en faire leur capitale. Elle l’est restée jusqu’à l’invasion espagnole de Cortés… et même après !


C’est ainsi que les Aztèques ont progressivement fondu leur civilisation dans celle des Toltèques, qui les avaient précédés. Et c’est la raison pour laquelle il est très difficile de différencier ce qui appartient aux Toltèques et aux Aztèques. Quoi qu’il en soit, ces derniers ont eu l’honnêteté de reconnaître que toutes leurs connaissances leur venaient précisément des Toltèques ! Ces derniers (ou du moins leurs descendants) prétendent néanmoins que les Aztèques n’ont pas accaparé toutes leurs connaissances…


On peut en effet se demander pourquoi les Toltèques auraient donné ou abandonné toutes leurs connaissances aux (vilains) Aztèques ? N’oublions pas qu’à l’époque, le livre n’existait pas encore et l’enseignement était surtout oral, donc invisible. Certes, les connaissances ont toujours été fixées (pour ne pas les perdre) sur différents supports, notamment sur les bâtiments, en particulier les bâtiments religieux (temples, pyramides), mais encore faut-il avoir le code (la clé) pour les décrypter… Qui est encore capable de décoder les sculptures qui ornent toutes les cathédrales ?


Il y a toujours eu transmission et protection des connaissances. On peut donc raisonnablement penser que les Toltèques ont transmis une partie de leurs connaissances aux Aztèques (mais pas tout) et transmis l’autre partie oralement aux seuls initiés toltèques. D’ailleurs, ils ont dû recommencer à se cacher plus tard, lorsque les Espagnols ont envahi l’Amérique et le Mexique : les prêtres catholiques ont veillé à éradiquer toute forme de connaissance et de culture, pour mieux leur imposer la religion chrétienne. Les Toltèques ont donc continué à se transmettre leurs connaissances oralement depuis des siècles, comme tous les autres cercles ésotériques, qu’ils soient chamaniques, druidiques, bibliques ou autres.


Chamanisme et toltéquilla


Le chamanisme, justement, parlons-en. Les Toltèques étaient-ils des chamans ? La religion des Toltèques est-elle une forme de chamanisme ? Eh bien, oui ! Mais qu’est-ce que le chamanisme ? C’est tout simplement une religion de la nature, une forme évoluée et structurée d’animisme, cette religion primordiale pour laquelle tout est animé, tout a une âme, tout est vivant et vibrant… et tout est sacré, voire divin : c’est le panthéisme (Spinoza : « Dieu, c’est-à-dire la nature2 »).


Le chamanisme est une forme d’animisme originaire de Sibérie, qui a évolué de façon très diversifiée. Il est constitué autour du personnage central du chaman, qui est l’intermédiaire entre le monde « normal » (le tonal) et l’autre monde (le nagual), un monde d’énergie invisible. Son initiation est très longue et très dure et peut aboutir à la folie ou à la mort. Son but est de développer son pouvoir et de trouver l’harmonie intérieure pour pouvoir l’apporter à l’extérieur, aux autres.


Le chaman est à la fois guérisseur, mais aussi un prêtre, un enseignant, un médiateur et un conseiller en tous genres. Extérieur à sa société, il en est pourtant un pivot essentiel. Les chamans amérindiens sont souvent appelés des « medecine (wo)men », des guérisseurs, parce que c’est une de leurs fonctions principales… mais non la seule : ce sont aussi des instructeurs et des médiateurs. En clair, ce sont des intermédiaires entre les mondes : le monde visible et le monde invisible, mais aussi le monde des humains et le monde de la nature !





1. Don Miguel Ruiz, Les Quatre Accords toltèques, Jouvence, 1999.


2 . Traité théologico-politique (1670).




CHAPITRE 2


Qui est Don Miguel Ruiz ?


Un personnage… double ?


Une double vague


Don Miguel Ruiz n’est pas sorti de nulle part. Il arrive après une vague de divulgateurs, plus ou moins confidentiels, dont le plus connu est sans doute Carlos Castaneda. Ce dernier, étudiant en ethnologie, étudiait les drogues sacrées des Amérindiens et s’est fait piéger par un nagual (Don Juan) qui a fait de lui un sorcier. Castaneda raconte donc, à travers ses livres, son initiation et la déstructuration de toutes ses certitudes d’Occidental. Pour la première fois dans l’histoire, un Occidental remet en question la soi-disant supériorité de l’Occident… Son influence a été colossale, notamment parce que ses premiers livres (L’Herbe du diable et la Petite Fumée, Voir, etc.) relatent ses voyages grâce aux plantes hallucinogènes (peyotl, entre autres) en plein mouvement hippie… Le FBI lui demanda d’ailleurs d’arrêter de valoriser ces drogues, ce qu’il fera aussitôt.


Une double culture


Don Miguel Ruiz est le continuateur de la tradition orale toltèque par sa mère, tout en étant par ailleurs médecin, formé à la science occidentale. C’est ce curieux mélange qui constitue le creuset de son œuvre et de son livre phare Les Quatre Accords toltèques. Pour faire simple, le contenu est « toltèque », mais la forme est « occidentale ». De plus, il a vécu en 2002 une NDE (near death experience : une expérience de mort imminente), ou au minimum un coma de neuf semaines, qu’il raconte dans son livre autobiographique L’Art de vivre et de mourir des Toltèques : histoire d’une découverte (2015).


Une double transmission


Peu de gens le savent, mais Don Miguel Ruiz a (d’abord) transmis ses connaissances oralement, notamment à travers des groupes de pratique. Il s’agissait en quelque sorte de « stages » de développement personnel ou spirituel, couplés avec des voyages sur des lieux sacrés de la tradition toltèque (Tula, Chichen Itza, etc.), mais aussi d’autres traditions spirituelles. Il a raconté quelques fragments de cette transmission orale dans L’Art de vivre et de mourir des Toltèques.


Don Miguel Ruiz aurait très bien pu rester anonyme ou du moins confidentiel. C’est Oprah Winfrey qui, en l’invitant dans son émission, l’a fait connaître et en a fait une star. Les Quatre Accords toltèques ont ainsi été propulsés du jour au lendemain dans le top des best-sellers de développement personnel.


La recette de son succès tient sans doute à la convergence de différents facteurs : la période (après Castaneda), le contexte de l’époque (la crise spirituelle de l’Occident), mais aussi l’universalité de son message, la simplicité de son style et sa dimension concrète et pratique : les accords toltèques sont de nouveaux « commandements » faciles à comprendre mais un peu plus difficiles à respecter.


Un double message ?


Don Miguel Ruiz ne s’est pas contenté de se reposer sur ses lauriers : il a écrit un deuxième livre, puis beaucoup d’autres ensuite. Cela peut sembler contradictoire avec la tradition orale évoquée précédemment, mais la contradiction n’est qu’apparente : les enseignements contenus dans ce livre ne sont pas ésotériques, au contraire, ils sont destinés à tous ceux qui veulent bien en profiter. D’autre part, Carlos Castaneda avait été condamné à mort par des sorciers de son clan pour avoir divulgué certains secrets. Ce à quoi il avait répondu que c’était son benefactor lui-même (Don Juan) qui lui avait suggéré de le faire…


Le génie de Don Miguel Ruiz a été sans doute de diffuser la quintessence exotérique de sa culture toltèque, en laissant de côté « les plumes », l’aspect folklorique de cette spiritualité originale. Sa formation médicale et scientifique l’a sans doute beaucoup aidé à rechercher et à proposer une sorte de synthèse, à la fois toltèque dans son contenu et quasi scientifique dans la forme. Un tour de force ! Car, en l’occurrence, il n’y a rien d’ésotérique, de mystérieux, voire de religieux dans ces accords.


La plupart des gens les trouvent d’ailleurs totalement évidents et empreints de bon sens. Plus fort : ils sont universels et n’importe qui peut les pratiquer, quelle que soit sa religion ou… même son absence de religion. Pour les pratiquer, il n’est pas absolument pas nécessaire de devenir « Toltèque », d’entrer dans un groupe, d’écouter un maître, de pratiquer certains rituels, ni même d’adhérer à certaines croyances. La toltéquilla n’est pas une religion, mais plutôt une sagesse éternelle et originale, simple et souple : n’importe qui peut la pratiquer n’importe où, n’importe quand et avec n’importe qui… donc en entreprise !


Les concepts spirituels de Don Miguel Ruiz


L’œuvre de Don Miguel Ruiz est souvent réduite aux quatre accords toltèques qui l’ont fait connaître. Pourtant, elle déborde et dépasse largement ce concept central. Quels sont les autres concepts qu’il utilise ? Ces concepts peuvent être classés en trois catégories : les concepts psychologiques, les concepts spirituels et les concepts spécifiquement toltèques.


Ces concepts sont presque toujours utilisés par deux, au travers de distinctions éclairantes : le mensonge et la vérité, le rejet et l’acceptation de soi, la peur et l’amour, le malheur et le bonheur. À chaque fois, cette distinction indique le travail à faire ou le trajet à accomplir pour retrouver ou redévelopper l’état d’accomplissement perdu à cause de la domestication.


Le mensonge et la vérité


C’est une des distinctions phares de Don Miguel Ruiz, pour qui le mensonge oppresse et la vérité libère… Mais de quel mensonge et de quelle vérité s’agit-il ? Le mensonge, qui s’appuie pour cela sur notre « imperfection », nous répète que nous ne sommes pas dignes d’Amour, contrairement à ce que nous dit la vérité pour qui nous sommes fondamentalement et naturellement Amour et rien d’autre : « Nous sommes nés dans la vérité, mais on nous apprend à croire aux mensonges… dont celui de notre imperfection1. »


Le rejet et l’acceptation et de soi


Ils prolongent en quelque sorte la distinction précédente. Le rejet de soi découle de notre pseudo-imperfection et de notre haine (réelle) de nous-mêmes. L’acceptation de soi est donc la clé de l’amour de soi, qui rend possible par voie de conséquence l’amour des autres. Aimer, c’est en effet d’abord accepter la personne telle qu’elle est, sans la juger, la comparer ni surtout tenter de la réformer ou de la faire coller à notre idéal… ce qui se produit (malheureusement) souvent en amour.


La peur et l’amour


Ils recouvrent une autre grande distinction, qui parcourt toute l’œuvre de Don Miguel Ruiz. Le maître leur a d’ailleurs consacré plusieurs livres (cf. la bibliographie commentée, p. 227). La peur est à la fois le point de départ et l’obstacle : nous sommes tous plus ou moins conditionnés par la peur, dont il nous faut prendre conscience afin de nous en débarrasser. Elle est un des outils de la domestication, utilisée dès notre plus jeune âge. A contrario, l’amour est à la fois le but et la solution, l’énergie positive qui nous permet d’être heureux et d’aider les autres à le devenir ou à le rester. « Contrairement à la peur, l’amour n’a pas d’attentes. Il se fonde sur le respect, est impitoyable, n’a pitié de personne, mais il a de la compassion. Il est totalement responsable, toujours bon, inconditionnel… Dans la voie de l’amour, la justice existe et vous donnez plus que vous ne prenez2. »


Le malheur et le bonheur


C’est un autre couple de concepts utilisés en développement personnel. Pour Don Miguel Ruiz, le malheur n’est pas une malédiction ni même un état normal auquel il faudrait se résigner, c’est plutôt une « maladie » dont on peut se guérir. Le bonheur est tout à la fois un remède, un droit et un état naturel, mais aussi un choix et un but, vers lequel nous tendons tous plus ou moins.


Ces concepts n’ont rien d’originaux, si ce n’est le sens (nouveau) que leur donne Don Miguel Ruiz. Il s’agit de la parole, de la liberté, de la responsabilité, du pardon, de la gratitude, de l’importance personnelle et enfin de la pratique.


Le pouvoir de la parole


Parler est un pouvoir, le plus grand selon Don Miguel Ruiz. C’est un outil « magique » au sens strict du terme, puisqu’il crée ou transforme la réalité objective et les êtres humains eux-mêmes. Nous sommes tous, en effet, le résultat des sorts que l’on nous a jetés à la naissance ou après : votre mère ou votre père vous a répété que vous étiez maladroit, lent, timide ou n’importe quoi d’autre… et vous avez fini par le devenir ! Inversement, une institutrice ou un professeur vous a valorisé en cours, à travers des bonnes notes ou son avis sur vos copies et vos bulletins scolaires et vous êtes devenu intelligent ou du moins habile dans telle ou telle discipline…


La liberté


Elle n’est pas donnée, c’est un but à conquérir sur notre domestication, sur la peur qui nous a été inoculée et sur notre parasite intérieur (l’ego ?). Il est clair en effet pour tous ceux qui ont l’habitude du concept d’ego que ce dernier nous empoisonne et nous emprisonne : il nous pousse à réagir de façon mécanique et défensive, mais pour défendre quoi, si ce n’est cette image de perfection irréaliste et inutile ? La liberté, c’est d’abord et avant tout la liberté d’être soi-même, de façon authentique et naturelle. On ne peut pas empêcher les autres de nous juger, mais on peut se soustraire à l’influence de ces jugements en arrêtant d’abord de se juger soi-même…


La responsabilité


C’est en quelque sorte notre devoir, car nous sommes d’abord responsables de notre vie, de notre bonheur et de notre évolution spirituelle. Certes, nous sommes venus au monde dépendants et faibles et nous avons été domestiqués par les adultes, mais une fois devenus adultes, il nous appartient de nous libérer de ces conditionnements et de nous rendre heureux : personne d’autre que nous peut savoir ce qui nous rend heureux et ce que nous voulons ou ne voulons pas. Cela n’a rien à voir avec l’égoïsme puisque la satisfaction de nos besoins et de nos désirs nous rend infiniment plus disponibles à écouter ceux des autres…


Le pardon


Pour Don Miguel Ruiz, c’est l’antidote de la rancune, ce poison émotionnel. C’est aussi cette formule magique qui permet d’accéder à la paix avec l’autre et avec soi-même et, partant, de recréer des relations empreintes d’amour et de sérénité. Finalement, le pardon permet simplement d’être ou de redevenir heureux. Don Miguel Ruiz insiste davantage sur le pardon à soi-même, qui est sans doute le plus difficile à s’accorder, puisque nous sommes à la fois juges (donc bourreaux) et victimes.


La gratitude


C’est une sorte de prière d’Amour qui attire, produit ou entretient la joie de vivre, le bonheur et la chance (?). Elle va à l’encontre de la tendance française à râler pour tout et n’importe quoi. Elle est un art de l’appréciation des cadeaux de la vie, à commencer par la vie elle-même, qui est un cadeau, un « présent » (comme le temps dans lequel nous vivons). Pour Don Miguel Ruiz : « Plus vous mettez la gratitude en pratique plus vous découvrez de raisons d’être reconnaissant, plus votre vie devient une célébration continue de joie et de bonheur. Lorsque vous maîtrisez la gratitude, vous voyez Dieu en tout, et cela déclenche en vous une réaction d’amour et de gratitude pour le plus grand de tous les dons : la vie3. »


L’importance personnelle


C’est un autre concept popularisé auparavant par Castaneda et tourné en dérision par son initiateur Don Juan, qui y voyait une émanation de l’ego, voire sa manifestation principale. Don Miguel Ruiz reprend quasiment mot pour mot cette critique d’un des fondements de la pensée occidentale : « S’accorder de l’importance, se prendre au sérieux, ou faire de tout une affaire personnelle, voilà la plus grande manifestation d’égoïsme, puisque nous partons du principe que tout ce qui arrive nous concerne. […] Nous pensons être responsables de tout. Moi, moi, moi, toujours moi4 ! »


La pratique (des accords toltèques)


Elle n’est pas non plus spécifique à Don Miguel Ruiz, mais rappelle ce que nous avons tous tendance à oublier : « C’est la pratique qui fait le maître. » Pratiquer est LA solution pour transformer progressivement sa vie et se libérer des vieux schémas. Malheureusement, en Occident, nous lisons un livre, écoutons une conférence ou participons à un stage, puis nous pratiquons… quelque temps, avant de passer à autre chose (un autre livre, un autre thème…). Résultat : l’enthousiasme initial s’essouffle progressivement et parfois définitivement. Nous sommes alors déçus et frustrés : « Si vous ne passez pas à l’action pour concrétiser vos idées, il n’y aura aucune manifestation, aucun résultat, et aucune récompense5. »


Les concepts spécifiques de Don Miguel Ruiz


Ces concepts sont : le Livre de la loi, la domestication, le juge et la victime, le parasite, le rêve personnel et le rêve de la planète, le mitote et le miroir de fumée, la double attention, les trois maîtrises, les trois questions et (éventuellement) les cinq niveaux d’attachement… un univers complet !


Le Livre de la loi


C’est pour Don Miguel Ruiz un livre virtuel, dans lequel nous écrivons tous nos accords, toutes nos croyances et toutes nos certitudes, érigées en « vérités » (par l’ego). Ce livre augmente avec le temps, l’expérience et les échecs. Il contient donc tous nos jugements sur les choses de la vie, sur les autres et (surtout) sur nous-mêmes. Notre esprit va (évidemment) transformer ces accords ou ces vérités en réalité, qu’elles soient positives ou négatives. Ainsi notre ego aura raison (c’est sa drogue), mais nous resterons en échec et malheureux.


La domestication


C’est un concept un peu différent du concept de conditionnement social habituel. C’est une forme d’apprentissage ciblée du rêve de la planète, basée sur la peur et la culpabilité, la punition et la souffrance. Ce modèle se reproduit de génération en génération, à travers toutes les institutions sociales : la famille d’abord, l’école ensuite, l’armée éventuellement […], l’entreprise également, etc. La domestication nous apprend à jouer un rôle, ou plutôt des rôles : celui de la victime et du juge (bourreau). Elle nous apprend des émotions négatives telles que la peur, la culpabilité, mais aussi la susceptibilité, la colère ou la rancune, la haine de soi, etc. « Les enfants sont domestiqués comme les chiens, les chats, ou tout autre animal6. »
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